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Coulogne (F)

Terres du Nord, carrefours d'Europe, la region Nord-Pas-de- Cal-

ais a ete tres tot un enjeu et un berceau d'affrontements (1) (des

l'Antiquite et au Moyen Age (2) durant lequel se constituaient les

grands Etats modernes).

Comment le littoral aurait-il pu 'etre a l'ecart de ces bouleverse-

ments ? A partir de trois monographies recentes (3) - distinctes - it

nous a ete permis de presenter une synthese historique de trois

villes littorales geographiquement tres proches, et pourtant tres

cloisonnees. Les difficultes actuelles (esperons-le, encore tempo-

raires) prouvent - s'il faut en faire encore la demonstration - que

l'unite du littoral du Nord-Pas-de-Calais ne se realisera pas sans

douleur et ne peut trouver une concretisation dans un avenir

immediat. Ces difficultes ne sont-elles pas le fait de la genese

urbaine des trois centres? Si deux d'entre eux sont de fondation

relativement recente (seconde moitie du XII e siècle), lies aussi a la

formation geomorphologique des cotes flamandes(4), Boulogne

entre a l'inverse precocement dans l'Histoire des l'Antiquite. Ce

privilege de l'áge, tel que nous l'avons intitule, ne lui permettra pas

de s'imposer aussi rapidement que le fera Calais des le XIII e siècle;

progressivement anglais a partir de 1347 le Calaisis devenait ainsi

une plaque tournante sur le continent, conferant par consequent

au littoral une valeur toute particuliere, veritable enjeu entre les

Etats modernes en cours de formation: le royaume de France, le

royaume d'Angleterre et les Etats bourguignons auxquels la
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Flandre est rattachee des 1384. C'est dans ce monde en pleine

gestation que le petit port de Dunkerque connaissait depuis sa

creation un premier essor commercial. Alors, cette zone cOtiere

la rencontre de trois entites territoriales s'integrait parfaitement

dans la geostrategie de ce Moyen Age finissant le cadre etait en

train d'eclater>> pour reprendre l'expression de Michel Mollat (5) et

ou l'espace maritime tiendrait une place fondamentale dans les

relations internationales a venir. Une telle evolution dans le temps

et dans l'espace meritait qu'on s'y attardat davantage.

Le privilege de Page

Indeniablement, Boulogne s'impose dans l'histoire des l'Antiquite

par rapport a ses voisines, et pour cause, le front littoral n'est pas

encore constitue. Certains termes tels que le Portus Itius mentionne

au livre V de la Guerre des Gaules rappellent cette periode; c'est de

la que serait partie la premiere expedition de Cesar dans rile de

Bretagne des 55 avant notre ere, puis une seconde en 54 avec plus

de 800 vaisseaux. (6) L'interet de Boulogne s'est accru avec Caligu-

la qui la dote de la Tour d'Odre (7) apres un projet de debarque-

ment en Bretagne avorte, sur le rivage (8) de Gesoriacum meme, la

ville basse, que l'on oppose dans les textes latins a Bononia, la ville

haute (travaux et enceinte fortifiee aux siêcles apres J.-C.).

(9) Mais c'est surtout parce que plusieurs voies strategiques - dont

une reliant Therouanne, Arras, Cambrai, Bavay et Cologne, et une

autre, Amiens, Reims, Milan, Rome - convergeaient vers l'estuaire

de la Liane qu'une flotte permanente nommee la Classis Britannica

installa sa base. (10) C'est du port de Gesoriacum que les liaisons

militaires et commerciales s'etablirent avec la province nouvelle-

ment conquise. Au Bas-Empire, la Bretagne n'a plus tant d'interét

pour le pouvoir romain si bien que Boulogne perd quelque peu

son attrait d'autant plus qu'elle subit, du moins Gesoriacum, les

raids barbares au cours du Ille comme le souligne Claude

Seillier(11); cette opposition entre la ville haute et la ville basse

reviendra souvent dans l'histoire de ce centre urbain, mettant en

valeur le relief de la cuesta cretacee par opposition a la platitude de

la plaine maritime flamande oil se situeront ses voisines. En outre,

si la romanisation n'a jamais ete três poussee de l'estuaire de la
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Somme jusqu'au haut Rhin, it n'en a pas ete de meme le long des

cotes ou l'infrastructure portuaire centree sur Boulogne avait ete

completee au cours du We siecle par le dispositif du litus saxonicum

(12); aussi, cet «dot de romanite devait etre romanise a tout prix» et

c'est ainsi que s'integre l'action de saint Wictrice a la fin du IVe

siecle et au debut du Ve siecle. (13) Quel en a ete le veritable

impact? La reponse semble delicate mais toujours est-il que deux

siecles plus tard Omer fut d'apres son biographe qualifie

«d'eveque de Boulogne et de l'oppidum de Therouanne» de 639 a

667 (14) Un problême surgit tres rapidement de cette double

titulature; en realite, les successeurs d'Omer residerent tous

Therouanne qui devint le veritable centre de reveche meme si au

IXe Hincmar, archeveque de Reims, considerait juridique-

ment Bononia comme la tete naturelle de la circonscription. M.

Rouche precise que cette antique cite episcopale aura une cathe-

drale Notre-Dame au Moyen Age, mais pas d'eveque, cas asset

unique (15) sur la plan religieux. Boulogne connait un renouveau

economique avec la «renaissance carolingienne» (16), Charlemag-

ne s'y rendant en 811. (17) Pourtant a une trentaine de kilometres

plus au sud, Quentovic s'impose toujours (18); mais au IXe

la tourmente scandinave vient ravager ce centre et tout l'arriere-

pays boulonnais. Une fois de plus, Bononia, la vine haute, est

epargnee. Malgre les troubles, en 935 (19), Louis IV d'Outremer,

aprês un exil, rentre d'Angleterre par Boulogne, ce qui temoigne

que ce port etait le lieu privilegie de passage avec l'Angleterre.

Durant cette periode confuse oil le morcellement du pouvoir etait

reel, on voit en Occident se constituer des chaellenies de tailles

tres variables. Le premier comte de Boulogne aurait-il ete Arnoul

(20)? En tout cas, ses successeurs auraient posse& la ville, plus

une bande cOtiere (dont on aurait distrait le Ternois et Guines)

(21). Tout au long du XIe siecle, les Boulonnais vivent une relative

expansion en mer du Nord puisqu'il y a diffusion de la monnaie

comtale, les comtes de ville ayant des ambitions meme de l'autre

cote du Detroit (22)! Et avec la comtesse Ide, la ville se voit dotee

de nombreux edifices religieux, environ une dizaine (alors qu'au

Vile siecle, a l'epoque d'Omer, it y en avait environ six. (23) La

ville au Xlle siecle nous est Bien connue du moins dans certains

domaines precis; ce qui frappe c'est l'absence d'aspects portuaires
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et economiques selon A.D. Kapferrer. Or, M. Rouche insiste lui

aussi pour la periode anterieure sur le .role plus strategique, plus

politique qu'economique.. N'est-ce pas cette absence d'economie

veritablement structuree qui a empeche un veritable .decollage»

de la cite maritime? La societe boulonnaise aime l'aventure; c'est

pourquoi le nom de Boulogne est deja celebre en Terre sainte, dans

l'Empire, en Angleterre, en Ecosse, au Portugal et meme en Asie

Mineure grace a ses marins. (24) N'oublions pas que Baudouin,

comte de Boulogne sera roi de Jerusalem aprês Godefroy de

Bouillon. Au debut du XIIe siecle, un pirate boulonnais nomme

Guinemer ne sevit-il pas en Mediterranee? L'importance de la
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piete ne signifie pas que les querelles religieuses sont absentes de la

vie quotidienne: de frequents problemes surgissent entre les secu-

liers et les reguliers des campagnes environnantes et de Boulogne

qui se manifestaient par trop dans les conflits feodaux de l'epoque.

Il faut y ajouter les differends entre Notre-Dame de Boulogne, et le

chapitre Saint Wulmer d'une part, et PhOpital de Boulogne Sainte

Catherine d'autre part, qui, aprês l'intervention de l'eveque de

Therouanne se terminent tres souvent en faveur de Notre-Dame,

laquelle jouit déja d'un prestige indeniable et represente un apport

financier intra-muros. Enfin, avec la croissance demographique

constatee dans l'ensemble de l'Occident par de nombreux

historiens, ha basse ville s'accroit sur les rives de la Liane. Appa-

raissent alors des couresses (lieux de saurissage du hareng) de

pécheurs, seuls lieux d'activite economique dont it soit fait

mention; c'est aussi la que se manifestent les revoltes, voire la

violence a l'image de Mathieu d'Alsace «jeune, violent et

convoiteux» selon les chroniqueurs. (25) Chose surprenante, la

charte de la ville daterait des environs de 1203 (26), charte scellee et

redigee peut-titre a Hardelot (27); cette fondation tardive peut

etonner quand on pense a la precocite de Boulogne dans l'histoire.

De plus, le fait malheureux que le comte de Boulogne Renaud de

Dammartin participa a la coalition menee contre le roi de France

Philippe Auguste a Bouvines (28), en 1214, devait porter quelque

peu prejudice a la cite et au comte, tombant alors sous la tutelle

francaise.

Pendant ce temps, deux hameaux de pecheurs attendaient leur

entree dans l'histoire; situes en Flandre maritime, ces deux bour-

gades avaient bien des similitudes: deux havres initiaux au milieu

de cordons dunaires offrant des abris limites aux embarcations Tors

des tempetes renommees par leur intensite en mer du Nord, sur

de petits estuaires, la Neuna ou la Gersta. Le travail et la tenacite

de l'homme du Blootland lui permettront d'elargir son horizon et

de gagner des parties sur la mer. Il lui faudra lutter contre l'eau en

cherchant a resoudre le problême de l'invasion toujours possible

de la mer au-dela du cordon dunaire Tors des tempetes, notam-

ment aux periodes d'equinoxes. Ce sera le role des digues, du

drainage des eaux et de leur evacuation a l'aide d'eclusettes ainsi
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que de tout un reseau de watergangs gere de fawn de plus en plus

administrative et structuree, parfaitement etudie par A. Verhulst

(29), palliant la double inclinaison topographique de la Flandre

maritime. (30)

Cette action s'integre parfaitement aux vagues de defrichements et

a permis a G. Fourquin de les comparer aux turcies de la Loire ou

a la polderisation en Allemagne du Nord. (31) Les mentions sont

rares aux XIe et XIIe siecles et les quelques fois oil Calais et

Dunkerque sont citees concernent la peche et son independance

vis-a-vis des chitellenies de Parriere-pays, car les paroisses littora-

les relevant de Saint-Bertin ou de Saint-Winoc doivent verser la

dime du hareng provoquant la colêre des pecheurs. (32) Il faut

insister sur le role joue par les comtes de Flandre, Mathieu, et

surtout Philippe d'Alsace, qui, en fondant des avant-ports et des

villes sur le littoral, montrent la preoccupation du pouvoir seig-

neurial envers l'economie, contrairement aux idees revues. (33)

Apres une premiere vague de fondations qui a vu naitre Gravelines

et Nieuport vers 1163, une seconde vague concretise la politique

economique comtale puisqu'on assiste a l'apparition de Damme

(1180), Calais (vers 1181), Biervliet (1183) et Dunkerque (1183).

(34) Si, a partir de la fin du XII e siècle, le probleme de l'eau, en

partie regle, reste cependant sous-jacent (35) (tempetes toujours

frequentes (36) inondant l'arriere-pays, ensablement des estuaires,

marais du Pays de l'Angle, au sud-est de Calais, ou des Moeres, au

sud-est de Dunkerque), l'eau demeure un atout strategique meme

encore au XVII e siècle (37)!

Enfin, progressivement, les cites maritimes flamandes vont tenter

de se detacher de la tutelle des chatellenies de l'hinterland et vont

s'imposer a un commerce maritime croissant a la fin du Moyen

Age par rapport a Boulogne qui reste durant cette premiere perio-

de le passage privilegie vers l'Angleterre.

Une evolution contrast&

Cette seconde periode qui debute avec les chartes de fondation de

nos cites maritimes et s'acheve avec la prise de Calais en 1347

souligne une nette evolution du littoral et une modification dans

les rapports entre les trois ports. Ce qui surprend, c'est
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l'abondance des sources manuscrites pour Calais, ce qui fait dire a

A. Derville qu'il voyait .apparaitre la ville comme dans une

eprouvette.. (38) En revanche, A.D. Kapferrer estime les sources

pour Boulogne assez limitees alors qu'elles font cruellement defaut

pour Dunkerque, a l'exception des sources diplomatiques.

Ainsi, pour Boulogne, on peut considerer le XIII e siecle comme

un .rendez-vous manqué» avec l'histoire; nous savons que Philip-

pe Hurepel, comte de Boulogne, en epousant Mahaut d'Artois,

fait passer le comte dans l'Artois et renforce la tutelle royale sur la

cite. (39) A la mort de la comtesse Mahaut (en janv. 1259), des

enquetes seront menees par les officiers royaux afin d'etablir les

droits respectifs des seigneurs et de la ville; le nouveau comte

Robert, egalement comte d'Auverge, obtient le comte de Boulo-

gne pour une somme de 40 000 livres avec l'accord du Parlement

de Paris! Mais le comte devait perdre le Calaisis.

Par consequent, le comte de Boulogne est davantage sous tutelle

royale &al-vise et perd une partie de son influence. Quelques

sources nous renseignent sur la vie urbaine (police, hygiene, voi-

rie, ...), sur l'amenagement des châteaux de Philippe Hurepel a

Hardelot, a Boulogne et a Calais meme, sur redification d'un

beffroi ou bancloque, fierte de la bourgeoisie; tous ces elements

affichent une relative prosperite urbaine et ce n'est pas sans raison

que l'on parle avec nostalgie de la periode 1223 a 1259 qui a permis

a .1a ville de connaitre un essor economique et demographique

sans grandes secousses» selon A.D. Kapferrer. Boulogne conserve

toutefois son role de passage privilegie vers l'Angleterre puisque

plusieurs hauts dignitaires y seraient passes (le roi d'Angleterre

Henri VIII en 1254, un legat du pape en 1264, Saint Louis plu-

sieurs fois selon les chroniqueurs...), et son pelerinage fait la

renommee de la ville. A ce sujet, Philippe le Bel venu en 1304

promet de donner 300 livres parisis par an. Et pourtant le role

economique (pas de changeur, pas ou peu de dynasties connues de

marchands a l'exception des Le Moiste), le role portuaire se

revêlent a peine dans les archives consultees a ce jour: on sait que

le port est peu amenage, qu'aucune jetee - semble-t-il - nest

encore edifiee et que le fond de l'estuaire de la Liane est toujours

difficilement accessible. Seule la peche reste l'activite economique
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essentielle et cette societe urbaine ressemble davantage a une

societe rurale. Plusieurs elements peuvent justifier ce retard, et

notamment que Boulogne est excentree par rapport a tous les

grands axes economiques liant la Flandre a l'Artois, a la

Champagne, a l'Ile-de-France, vers l'Empire et l'Italie et qu'elle est

depourvue dune longue voie fluviale navigable vers l'arriere-pays

immediat sans grande richesse. (40) De plus, au XIII e siècle,

Montreuil est encore une ville royale et drapante, Saint- Omer est

prospere et ses drags y sont Mares. Ainsi, cet isolement

economique ne fait que renforcer l'isolement geographique

(boutonniere du Boulonnais).

A la meme époque, apres une fondation recente, Calais allait

connaitre une periode d'expansion rapide et s'imposer davantage

sur le littoral; en effet, des 1210, Calais obtenait sa separation de la

Terre de Marck. Pourtant, la keure urbaine est inspiree de la keure

(41) rurale, anterieure, donc du Calaisis. Comme l'a souligne a

juste titre A. Derville, la comprehension des institutions urbaines

passe par les institutions rurales en Flandre maritime (42) car, ne

l'oublions pas, toutes les villes neuves, Gravelines, Dunkerque,

Nieuport, creees a la fin du XII e siècle cherchent leur independan-

ce par rapport aux entites territoriales plus anciennes telles que les

chitellenies de Bourbourg, Bergues ou Fumes. (43) Dans le cas

calaisien, ce qui est frappant, c'est la rapidite du processus. De la

meme fawn, en 1265, le Calaisis est distinct du comte de Boulo-

gne, ce qui confirme l'acquisition nouvelle de son independance.

(44) Des le XIIIe siècle, Calais se situe a la rencontre de zones

d'influences. L'apport de la Flandre au niveau institutionnel est

perceptible a travers les termes .keure., .coremans. ... qui ne

trompent pas. De meme, retude sur l'onomastique calaisienne de

M. Gysseling et de P. Bougard (45) met en evidence une forte

immigration vers le Calaisis dont l'origine geographique s'etend a

l'ouest de 1'Aa, ce qui prouve l'attraction de la cite maritime dans

un rayon d'environ 50 kilometres, dechargeant par consequent

l'Artois de son surplus demographique.

Pourtant, notre attention doit etre retenue par les chroniques de

l'epoque qui presentent Calais comme une escale de plus en plus

frequentee par la flotte du roi dirigee contre les Flamands ou
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Calais (1228), sceau de la ville. Pris sur un relief en cire depose aux Chartes d'Artois dans les

Archives de la prefecture du Pas-de-Calais.

comme une base navale pour les operations conduites contre

l'Angleterre. En devenant un point de passage privilegie entre

l'Angleterre et le continent, Calais s'impose en tant que port rival

de Boulogne dont la fonction ancestrale etait etablie depuis

l'Antiquite; meme, Wissant garde un role de passage non negligea-

ble vers l'Albion, emprunte davantage par les pelerins et les

ambassadeurs. Calais s'est donc particulierement inquietee de

l'etat du port comme l'attestent les depenses regulieres en ce sens,

parfois tres importantes, dit A. Derville, surtout en 1268 et en

1286.

Tous les vingt ans, de gros frais etaient engages pour l'entretien du

port qui presentait déja, probablement (46) une bonne structure:

un chenal entre deux jetties, deux quais d'accostage, un bassin

pour «nefs pescheresses>> et le Grand Paradis pour «nefs qui vont

en marchandise>>. Calais avait déjà compris Pinter& de sa

localisation face a Douvres, et annonce ainsi les orientations

futures de la cite; celle-ci se dote d'imposantes fortifications a

partir de 1228 apres que Philippe Hurepel se fut construct un

château dans la partie nord-ouest du site et des halles (47), ... Tous

ces travaux necessitent de la part de l'echevinage un effort

particulier; c'est ainsi que pour eponger la dette flottante, donc a

court terme, l'emprunt etait le plus usite sous des formes diverses:

emprunt force, sans interet, ou interet, a terme ou a manaie. (48)
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Genes, les representants urbains evitent de recourir a accroitre

l'imposition locale, ce qui pouvait provoquer des revoltes internes;

cependant, la situation semble critique et force est de constater

qu'en 1298, le soulevement a ete important, ce qui a permis

d'apprehender avec precision la realite calaisienne, grace a une

documentation serielle fort interessante Bien que lacunaire. (49)

Mais l'etude des comptes n'amene pas toujours les historiens aux

memes conclusions. D'une part, P. Bougard et C. Wyffels

considerent la situation calaisienne en 1300 desesperee, la ville se

dirigeant vers une <faillite ineluctable.. (50) De plus, celle-ci

semble particuliêrement endettee vis-a-vis de riches Arrageois,

voire d'Audomarois (51), ce qui la rend dependante de Parriere-

pays. D'autre part, A. Derville estime qu'il y a richesse intra

muros, car, pour lui, la dette a ete en grande partie epongee en

1294, certaines activites telles que la peche prosperant et selon la

conjoncture, les pirates calaisiens faisant leur apparition dans les

chroniques. (52) Il avance donc le nombre de 14 000 habitants en

1300 a Calais tandis que P. Bougard et C. Wyffels ne l'evaluent

qu'a 7 000 Ames a la meme date. (53) Plusieurs elements cependant

nous incitent a la moderation: la dette est encore elevee en 1297

(54), la revolte de 1298 fut suivie d'une amende imposee a la ville

de 20 000 livres (55), ce qui a permis a nos deux derniers auteurs

d'employer le terme de .deconfiture.. (56) Il faut reconnaitre que

beaucoup de villes etaient alors endettees (57); le tout etant

d'evaluer l'endettement par rapport a la population (taillable ou

non) de chaque cite afin d'etablir une etude comparative et

proportionnelle de la dette entre les differents centres.

Mais, dans ce cas, n'atteignons-nous pas les limites de l'histoire

quantitative (58)? Et qui peut avec certitude denombrer les popu-

lations urbaines de cette époque?

Autre element qui ne peut que limiter la prosperite calaisienne et

les relations de Calais avec l'Audomarois et 1'Artois, ce sont les

voies de communications, comme le dit A. Derville lui-meme;

celles-ci sont deplorables (59) et les voies d'eau ne permettent que

le transport par petites embarcations. (60) Par consequent,

Gravelines demeure jusqu'au xi-ye siecle le passage oblige pour le

traffic le plus lucratif vers Saint-Omer; de facto, Calais joue alors le

role de port de redistribution, ce qui ne l'a pas empeche de
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s'imposer sur le littoral grace a sa localisation privilegiee face a

l'Angleterre, mais egalement parce que ses voisines immediates

Wissant et Gravelines ont successivement connu de graves

problemes d'ensablement. Enfin, A. Derville voit dans la cite

maritime un centre deja preponderant qui joue un role

international - selon lui- dans la premiere moitie du XIVe siècle

(presence de Castillans, Poitevins, Bretons, Normands, Anglais,

Ecossais) meme si ce dernier auteur reconnait que la population a

du baisser durant cette periode. (61) Pourtant, cette prosperite

exceptionnelle selon nous n'est-elle pas liee a la fixation provisoire

de l'etape des laines a Saint-Omer vers 1313-1314 et vers 1320-

1324? En outre, n'est-il pas surprenant que pour un centre

international d'une telle importance une seule mention ait ete faite

le concernant, dans l'excellente etude de P. Dollinger sur la Hanse

(62)? Prosperite calaisienne, au debut du XIVe cela semble

acquis par rapport a Boulogne et a Dunkerque; mais dans quelles

proportions? Letat actuel des recherches, voire des documents ne

nous permet pas de le preciser et incite une fois encore a la

moderation comme nous le prouvent déjà des etudes en cours.(63)

Durant la meme periode, Dunkerque, avant la grande depression

du bas Moyen Age, a evolue depuis sa fondation plus discretement

que Calais. Peu de sources manuscrites contemporaines nous ren-

seignent a ce sujet, la plupart de celles-ci etant diplomatiques

quand elles existent. Depuis sa creation analogue ou presque a

celle de Calais, la \Tulle, des 1226 (64), possede un sceau et une

keure au moins des le )(M e siècle mais la date reste incertaine a ce

jour. (65) Le port et la ville changent de physionomie: le stadhuys

est edifie (66), un premier lieu de bienfaisance (distribution de

vivres, d'aumOnes, de vetements...), la charite du Saint Esprit, est

cree aux environs de 1270 (67) et, enfin, deux jetees sont

construites au niveau du port aux environs de1230 sous le seigneur

Godefroy de Conde. (68) Par rapport aux activites signalees dans

les documents, seule la peche se manifeste comme Pactivitê essen-

tielle de la ville represent& sur le sceau cite anterieurement. Ajout-

ons qu'en 1253 passe au peage de Bapaume un convoi de harengs

caques, de maquereaux et de merlans provenant de Dunkerque en

direction de Paris. (69) Mais la croissance de la cite est encore
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assez reduite au debut du XIVe siecle. Des 1254, un differend

surgit entre Bergues et Dunkerque a propos de l'Havendyck (70)

et la comtesse de Flandre tranche en faveur de Bergues malgre les

objections des Dunkerquois. De meme, a la suite du traite

d'Athis-sur- Orge, Philippe le Bel impose le versement d'une

somme considerable proportionnelle a l'importance de chaque cite

flamande; la part de Dunkerque s'eleve a un peu plus de la moitie

de Bergues. Notons que par rapport a Dunkerque, Gravelines ne

verse que le sixieme, Mardyck le quatorziême. (71) Ces

proportions s'expliquent par des problemes principalement

d'ensablement touchant ces deux localites qui ont connu ou

connaissent pour peu de temps encore une periode de relative

prosperite (72); la maitrise de Peau (73) revient sur le devant de la

scene et elle est la condition sine qua non au developpement de

toute cite sur le littoral flamand.

Dunkerque n'a donc pas connu un developpement aussi rapide

que celui de Calais et l'amenagement ne s'est realise que progressi-

vement. Quelles en sont alors les raisons? Tout d'abord, la locali-

sation face a la Grande-Bretagne est ici un atout moins deter-

minant que pour Calais; de plus, Dunkerque change tres

regulierement de seigneurs dont certains n'ont laisse qu'une

empreinte minime (un denomme Laurent ou Lorenzo, puis

Godefroy de Conde, puis Baudouin d'Avesnes) (74) et n'ont

manifesto qu'un interet moindre pour la cite hormis lors de la

perception des taxes sur les produits de la peche. (75) Avec Guy de

Dampierre, Dunkerque retourne au comte de Flandre et s'insere

ainsi dans un ensemble territorial plus consequent. En outre, la

non-appartenance a une organisation commerciale telle que la

hanse flamande de Londres lui a ete prejudiciable alors que

Fumes, Ypres, Bergues, Bailleul, Poperinghe y adherent (76); or,

la rivalite avec Bergues due a la tres grande proximite

geographique des deux cites s'accroit et la tutelle de la chatellenie y

est plus forte qu'ailleurs.

Enfin, si Mardyck et Zuydcoote sont déja ensablees au XIIIe siêcle,

Gravelines (77) et Nieuport (78) sont des voisines encore tres

actives. De facto, la localisation semble pour l'instant quelque peu

prejudiciable.
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Le renversement des valeurs

Notre troisieme phase se caracterise en ce XIV e siècle par les trois

fleaux classiques du Moyen Age finissant: les disettes, la peste et la

guerre; notre region littorale pouvait-elle etre exempte de tels

maux? Les disettes de 1315-1316, dues aux deluges de pluies,

eurent des consequences indeniables sur la region: la Flandre

maritime fut sans doute inondee et les recoltes perdues.

Cependant, les elements precis font defaut et seul A. Derville

precise pour Calais qu'en 1318 on ne trouvait plus assez de

obonnes» gens pour trouver 32 magistrats, ce qui avait amene la

comtesse a permettre aux echevins de devenir «coremans» et

inversement. (79) Pourtant, it nous faut nuancer, car les zones

portuaires ont ete moins touchees que les zones interieures, ce que

confirme une etude comparee entre Bruges et Ypres aux memes

dates. (80) La peste noire quant a elle est assez peu evoquee dans

les archives; d'ailleurs, les monographies realisees sur ces trois

centres n'y font guêre allusion. Certes, l'element fondamental

reste la guerre de Cent Ans et la Flandre est devenue des le debut

du XIVe siecle un veritable enjeu au cours du conflit; c'est dire

donc l'importance de la façade littorale flamande. Meme si les
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disettes ont marque quelque peu Calais, la vile demeure attractive,

car bien fortifiee, elle interesse beaucoup les Anglais; l'aspect

strategique devient predominant et confêre pour longtemps,

meme apres la reconquete francaise, une fonction essentielle a la

cite. (81) La prise de Calais de 1347 (82) fit de la vile une plaque

tournante; on parle meme de .ville fantOme. (83) puisque trois

Calaisiens selon Froissart, vingt-deux selon Gilles lli Muisis sont

restes intra-muros; en tout cas, c'est cet evenement qui provoqua

une migration importante. (84) Commence alors une veritable

politique volontaire de la part de la monarchie britannique; des

aoilt 1347, le roi offre privileges, belles maisons, mais seuls 190

preneurs (85) pour environ 2 000 habitations se manifestent. De

meme, une administration serieuse s'organise et fait de Calais une

vile anglaise oil cohabitent .soudoyes. et .aldermen». De plus, il

fallait creer une economie locale et les tentatives n'eurent pas les

effets immediats escomptes (des 1348, frappe de la monnaie de

Calais et fixation de l'etape des draps). Malgre tout, en 1360,

Calais etait consideree comme une possession sure: un port

commode pour les troupes, une base pour contrOler le detroit et

un centre d'echanges avec les Flamands ou les ports des Pays-Bas.

(86)

C'est pourquoi, le 9 fevrier 1363, Calais devint 1'Etape de toutes

les marchandises anglaises (87) et une compagnie de l'Etape corn-

posee de 36 membres fut nommee par le roi.

Selon P. Contamine, quelques 300 personnes (88) sous Edouard

IV, en majorite de Londres, se sont installes a partir de 1361 dans

la place forte de Calais, commercialisant durant la breve periode

favorable 31 000 sacs par an en moyenne (89); assurement, une

oligopole de marchands profita de la situation et la monnaie de

Calais fut relancee. On parla meme de monnaies d'or (90),

prouvant ainsi la relative prosperite de la «cite des six bourgeois..

Mais n'etait-elle pas qu'artificielle puisque l'activite economique

etait lice a la pure volonte royale? L'Etape des laines ne dura

qu'une vingtaine d'annees; la chute des exportations de laine vers

la Flandre illustrait le sens de cette evolution lice au changement

d'habitudes vestimentaires (91) et a la concurrence des laines plus

meridionales. Cependant, il fallait garder Calais. Le libelle of
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English Polycie (92) compose en 1436, peu apres la tentative

menee par le duc de Bourgogne Philippe le Bon en vue de

reprendre Calais (93), commence par une phrase prononee par

l'empereur Sigismond a Henri V lors de sa visite en Angleterre

vingt ans plus tot: <<Douvres et Calais sont comme les deux

prunelles de la domination.. Or, les Anglais ne semblent plus en

avoir conscience, ils ont abandonne la maitrise des mers; it

convient donc de redresser la situation, de faire plier la Flandre.

Suivent neuf chapitres traitant de la circulation des marchandises

entre la Flandre et le reste du monde. (94) Comme le precise P.

Contamine, l'objectif etait de reduire alors la Flandre (et les Pays-

Bas) en tant que centres de redistribution mais aussi de fabrication

des draps, et cela par le boycott et par le contrOle de la Manche au

moyen d'une veritable flotte de guerre: .Cherir la marchandise,

garder l'Amiraute» pour rester les maitres de la <<mer etroite..

L'aspect strategique a donc ete determinant sur le plan maritime et

sur le plan continental; n'oublions pas que les chevauchees

anglaises, souvent infructueuses (95), s'abattaient sur la region et

que les cites voisines souffrirent de ces exactions pourtant

coutumieres en pleine guerre de Cent Ans. (96) Aussi it n'est pas

surprenant que Calais ait ete une vine de garnison importante

devant l'imminence latente de la menace francaise aux limites du

Pale (zone occupee par les Britanniques) (97), et la reprise des

places fortes par les Bourguignons apres 1435 en faisait un

veritable .reduit». (98) Les soudoyes (officiers et soldats), au

nombre de 800 puis de 500 au debut du XVI C , siecle (99),

animaient le centre urbain et le meublaient car l'Etape s'etait

affaiblie, puis stagna apres s'etre effondree a la fin du XIV e siêcle.

Les relations s'envenimerent entre la garnison et les marchands de

1'Etape, surtout dans la seconde moitie du XVe siêcle, en effet, la

monarchie anglaise, en pleine guerre des Deux Roses, rencontrait

quelques difficultes pour assurer les soldes du contingent anglais

qui representaient 92 % des depenses locales de la couronne. (100)

N'etait-ce pas devenu - comme le dit A. Derville - un .joyau hors

de prix. (101)! En tout cas, it est certain que Calais se mua en enjeu

du terrorisme anglais (102) et, a l'inverse comme l'a demontre D.

Clauzel, source du contre-terrorisme dans la region. (103)

Finalement, Calais, colonie anglaise, permettait de savoir d'oil
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partaient les chevauchees, ce qui presentait en quelque sorte ses

avantages tant a la France qu'aux Etats bourguignons.

La situation calaisienne orchestra d'une certaine fawn l'evolution

des cites du littoral et plus precisement celle de ses voisines imme-

diates. Par consequent, Boulogne se cleveloppe entre <guerres et

treves», du moms jusqu'en 1416. (104) En 1339, la flotte anglaise de

l'amiral Morlay ayant surpris la vigilance des Boulonnais pille une

fois de plus le bourg proche de la Liane et epargne la ville haute. La

fievre s'empara des marins de cette cite car ils avaient deja, participe

a la bataille de l'Ecluse (7 nefs et 520 hommes) et la guerre s'averait

proche avec la prise de Calais. A partir de la, le guet devint une des

preoccupations obsidionales de l'echevinage; en outre, avec la

peste noire, la situation n'est guere brillante puisque les comptes

de bailliage de 1349 a 1351 signalent la non-perception de nom-

breuses amendes. Uarriere-pays, assez souvent devaste, amene

une population flottante en basse ville, ce qui inquiête particuliêre-

ment la bourgeoisie de la haute ville; en 1377, les Anglais atteignent

une fois de plus le port et meme aprês que la situation fut redeve-

nue momentanement plus calme, les bateaux de peche sont sou-

vent victimes de la course. En 1415, les comptes de la cite sont

presque equilibres, mais l'assise est assez reduite et le role de taille,

selon A. D. Kapferrer, ne concerne que 503 Boulonnais dont

quatre seulement versent une somme superieure a 40 sous! Malgre

tout, la ville demeure un centre de pelerinage important et les ducs

de Bourgogne, nouveaux comtes de Boulogne (105) en 1417, font a

leur tour, comme leurs predecesseurs, des dons appreciables. Les

documents font cruellement defaut et si la ville haute accroit ses

depenses, seules les chroniques nous apprennent que l'arriêre-pays

boulonnais et le bourg subissent de nouveaux ravages. (106) En

1477, Louis XI decide la reconquete des villes artesiennes et picar-

des, et c'est la chute de Boulogne qui passe de nouveau sous la

tutelle &al-vise. On park alors d'une ville forte de remparts et de

fosses, mais toujours pas du port. (107)

Pour Dunkerque, une source serielle de bailliage et un ensemble de

manuscrits assez epars nous ont permis d'apprehender l'histoire

de la cite, surtout a partir de la seconde moitie du XIVe siecle.

(108) Apres avoir amorce un leger demarrage dans les annees 1370,
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la ville supporte ce que nous avons appele «la crise de 1386». Cette

cesure correspond a la grande chevauchee partie de Calais en 1383,

dirigee par l'eveque de Norwich, Henri Despencer. Cependant,

des la fin du XIVe siecle, it y a reprise commerciale que corrobo--

rent plusieurs elements: les recettes s'accroissent, le trafic portuai-

re se modifie sur les plans quantitatif et qualitatif. (109) Dunkerque

s'interesse desormais au grand commerce et sa non-appartenance

a la Hanse ne lui est plus prejudiciable. Les Hollandais ont déjà

etabli un veritable monopole et d'autres acteurs interviennent sur

la scene dunkerquoise a partir du XVe siecle, en l'occurrence les

Bretons (110), les Dieppois. (111)

Ce developpement echappe d'ailleurs en grande partie aux au-

tochtones ou aux Flamands assez peu presents si ce n'est qu'ils

restent les principaux animateurs de la vie locale intra-muros. La

peche, activite principale, fait la renommee de la ville et suscite une

concurrence dpre entre les cites du littoral afin d'obtenir des pri-

vileges sur les foires et marches regionaux. (112) Un interet incle-

niable est pone a ce centre maritime par le seigneur apanagiste,

Yolande de Bar entichee de ses droits feodaux, qui, a un moment

oil le pouvoir central se renforce, n'hesite pas a defendre ses

prerogatives jusqu'au bout. (113) Son fils, Robert de Bar, sera dans

157



Vue de Dunkerque gravee par Hogenberg dans Civitates orbis terrarum, Bruin, Cologne.

ce domaine plus terne (114) face au prince bourguignon. Depuis

1384, l'arrivee des ducs de Bourgogne integre la Flandre, et donc

Dunkerque, dans un ensemble geopolitique beaucoup plus vaste.

Avec la prise de Calais par les Anglais en 1347, Gravelines n'a pas

pu devenir la premiere place forte flamande en raison de ses

problemes d'ensablement (115); ceci profita a Dunkerque qui capta

le commerce de redistribution passant par l'Havendyck (116) vers

Saint- Omer. Naturellement, les rivalites entre Bergues et Dunker-

que continuent de s'accroitre et a l'inverse de ce qui se passait au

XIIIe siêcle, cette derniêre l'emporte lors des procedures judiciaires

opposant les deux bailliages. (117) Sous les Bourguignons, la situa-

tion se stabilise et meme si l'administration centrale se renforce -

les trajets de messageries (118) le revêlent - tout en laissant -

politique habile - une part de liberte chere a chaque ville flamande.

(119) Les revokes plus nombreuses sous Yolande de Bar

s'estompent avec ses successeurs tandis que la mainmise du pou-

voir princier bourguignon s'affirme. La ville se dote d'une enceinte

fortifiee composee de 28 tours, les depenses militaires s'accroissent

comme nous le prouvent les comptes de bailliage (120); ajoutons

que c'est egalement au milieu du XV e siecle que la grande eglise

paroissiale Saint-Eloi est erigee, qu'un imposant beffroi de 58

metres de haut domine alors la cite, sans omettre l'installation de

plusieurs congregations nouvelles intra-muros. (121) La ville con-

nait alors une prosperite incontestable confirmee par l'octroi de

1409 (122): Dunkerque et Bergues versent la meme somme de 479

lb 14s 10 d, moins que Nieuport (671 lb 12 s 8 d). En 1483, Jacques

de Savoie n'ecrit-il pas que .1a ville est belle, grande et notable,

close, avironnee et dilment fortifiee de murs, tours et fosses ... bien

populee et garnie de gros et riches marchands.?
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Ile S

Vue de Boulogne A la fin du XVI e siècle par Claude Chastillon. A - cathedrale Notre-Dame

avec son haut choeur du XIV' siêcle; B - Le beffroi cache partiellement par l'abbatiale Saint-

Wulmer; C - Le château; G - La tour d'Ordre; K - L'eglise Saint-Nicolas dans Histoire de

Boulogne-sur-Mer, dir. Alain Lottin.

A cette date, les trois villes relevent d'entites territoriales bien

differentes: Boulogne est redevenue francaise en 1477, Calais est

toujours anglaise et Dunkerque se montre plus que jamais flaman-

de et bourguignonne pour appartenir bientOt a un ensemble enco-

re plus vaste, les Pays-Bas espagnols; de facto, le littoral est devenu

enjeu strategique a un moment oia .1'Europe devient de plus en

plus maritime». (123) Certes, it ne s'agit pas ici des plus grandes

villes de l'Occident medieval, ce sont des villes moyennes, mais

n'oublions pas qu'elles constituent la trame essentielle du reseau

de l'epoque (124) et qu'elles assurent la liaison entre ville et cam-

pagne, avec un hinterland rural qu'elles ne dominent pas encore

parfaitement, condition sine qua non a un developpement

international possible. Cependant, comme l'a dit M. Mollat,

.1'Europe medievale a legue une gamme de ports adaptes au

materiel naval de son temps, mais leur nombre, superieur aux

possibilites d'une saine rentabilite>> (125) sur un espace aussi res-
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treint que notre littoral, ne pouvait-il pas apporter que rivalite et

concurrence?

Enfin, .cet automne du Moyen Age>> a travers ces trois exemples

n'annonce-t-il pas .le printemps des Temps Nouveaux. selon une

expression de P. Wolff (126)? N'assiste-t-on pas au demarrage

commercial d'un port (127) a un moment oil beaucoup n'ont parle

que de depression economique? Cette etude ne corrobore-t-elle

pas les propos deja avances par un certain nombre d'historiens

(128) d'une reprise plus ou moins precoce selon les regions de

l'Occident medieval?
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Samenvatting:

Bonen (Boulogne) was al een nederzetting in de Oudheid, maar evolueert nadien

in de luwte van de grote gebeurtenissen en ondervindt weinig of niets van de

elkaar opvolgende oorlogen en vredesverdragen. Pas vrij laat, in het begin van de

13de eeuw, wordt Bonen (Boulogne) een echte stad.

Duinkerke en Calais zijn veel recenter gesticht, in de tweede helft van de 12de

eeuw, omdat hun oprichting op dat moment voor de landheer opportuun is.

Calais ontwikkelt zich snel vanaf de daaropvolgende eeuw en ook al is haar

situatie vanaf 1300 omstreden, toch blijkt het onbetwistbaar strategische belang

van de stad uit de inname door de Engelsen in 1347 Calais wordt vooral

belangrijk als garnizoensstad, maar ondervindt al gauw moeilijkheden. De stad

blijft echter enkel Engels omdat de koning dat zo wil.

Tegen het einde van de 14de eeuw kent Duinkerke een versnelde economische

bloei onder Bourgondisch bestuur.

Gedurende de 15de eeuw behoren de drie steden tot verschillende mogendheden.

Omdat hun potentieel steeds interessanter wordt, groeien ze in die periode uit tot

een echte twistappel in het feodale Westen.

(Uit het Frans vertaald door Johan Feys)
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